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de leur multiplication
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Biodiversité en ville : 
gérer les désagréments
Principales peurs et 
sources de conflits :

• Les risques sanitaires par transmission
de maladies à l’homme sont extrême-
ment rares et généralement limités aux 
élevages ou à une promiscuité élevée. 
Cependant, de nombreux micro-or-
ganismes (champignons, bactéries, 
virus…) peuvent être hébergés par la 
faune comme par toute espèce animale 
aussi bien sauvage que domestique. 

Chez les végétaux, on surveillera particu-
lièrement les espèces envahissantes ou 
allergènes issues de plantations ou d’un 
ensemencement naturel comme l’ambroi-
sie par exemple.

• Les désagréments et les dégradations
liés aux déjections : ces salissures re-
présentent une source de nuisances au 
même titre que les déjections canines. 
Les aménagements de nichoirs, gîtes et 
abris pour la faune doivent toujours être 
installés conjointement à des systèmes 
limitant ces nuisances potentielles, no-
tamment des planchettes. Notons que 
les caractéristiques physico-chimiques 
des fientes ne sont pas la cause princi-
pale de la coloration noirâtre des bâti-
ments ou de la dégradation des pierres, 
qui sont imputables essentiellement à la 
pollution atmosphérique. 

• Le bruit lié à la présence de colonies
proches, particulièrement en période 
de reproduction et en hivernage, est à 
relativiser compte tenu de la fréquence 
dans l’année et de l’amélioration des 
techniques d’isolation acoustique des 
nouveaux bâtiments. Précisons tout 
de même que la pollution sonore d’ori-
gine humaine, et la circulation routière 
particulièrement est très largement su-
périeure à celle de la faune sauvage en 
ville.

• La peur de la pullulation “anarchique”
d’espèces sauvages peut devenir un 
problème uniquement dans les milieux 
déséquilibrés, ce qui est l’objectif op-
posé d’une prise en compte de la biodi-
versité dans le bâti. L’ensemble des ac-
tions de préservation et de favorisation 
de la biodiversité dans le bâti et dans les 
espaces verts urbains contribue ainsi à 
complexifier les écosystèmes et donc,  
à minimiser ces risques.

De quoi 
parle-t-on ? 
“

”

>

L’ambroisie (Ambrosia artemisiifolia) : 
plante envahissante 

et fortement allergène

Bien que généralement perçue 
de manière positive par les 

citadins, la biodiversité interroge 
souvent sur les conséquences 

ou les risques potentiels d’ordre 
sanitaire qui découlent de 

l’attractivité des villes pour une 
frange de la faune ou la flore 

sauvage. Il nous faut alors être 
capables d’apporter des ré-

ponses objectives à ces inter-
rogations et de proposer des 
solutions réalistes. Certaines 
espèces font déjà l’objet de 

surveillance. Nous essayons ici 
d’apporter des réponses afin  

de montrer que biodiversité  
n’est pas synonyme de  

nuisances mais au contraire  
de bien-être social.
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Espèces

Mammifères

Les rongeurs

Les chauves-souris

Oiseaux

Les pigeons

Les goélands

Les étourneaux	

Autres oiseaux

Insectes

Plantes

Problématiques spécifiques

Problèmes de salubrité 
et d’hygiène.

Aucun problème réel, hormis 
ponctuellement des cas de 
déjections (guano) et de nui-
sances sonores. De nombreuses 
croyances populaires infondées 
ont véhiculé une très mauvaise 
image de ces animaux.

Le nombre, les fientes 
et potentiellement les maladies 
sont les principales craintes de 
la population vis-à-vis de ces 
oiseaux.

Bruit, salissures, dégradation de 
toitures (revêtement d’étanchéité 
de toiture), agressivité (intimida-
tions liées à la défense du nid).

Ce sont généralement les grands 
rassemblements hivernaux  qui 
posent problème et dans ce cas 
jamais sur le bâti, mais dans des 
arbres.

Il s’agit essentiellement 
des problèmes posés par les 
fientes et par le bruit.

Les insectes piqueurs et d’autres 
considérés comme nuisibles font 
l’objet de peurs infondées. Ils ont 
pourtant des fonctions importantes : 
pollinisateurs, prédateurs ou 
ressources alimentaires pour les 
autres animaux.	

Risque de développement incon-
trôlé et de pollution génétique. 
Espèces parfois moins adaptées 
aux conditions locales.

Solutions

Les aménagements prévus dans ce guide ne 
concernent pas ces espèces.

Attention : espèces protégées
Actions au cas par cas, contacter un écologue. 
Effort de communication sur ces espèces et leur rôle 
important dans les écosystèmes.

L’ensemble des études montrent que les effectifs 
des pigeons en ville dépendent des disponibilités 
alimentaires. Diminuer le nourrissage entraîne des 
baisses d’effectif, alors que l’élimination directe des 
pigeons n’a qu’un effet ponctuel. Pour ce qui est de 
la limitation des populations, les “pigeonniers 
contraceptifs” semblent contribuer à une diminution
du nombre d’individus dans le respect de l’animal.

La stérilisation des oeufs peut être ponctuellement 
autorisée par dérogation préfectorale.

• En période de reproduction, aucune action 
requise du fait des faibles nuisances 
(nombre d’individus généralement faible)

• Pour les rassemblements hivernaux, des solutions
d’effarouchement acoustique existent.

Dans le cas de pose de nichoirs 
sur le bâti, la pose de planchettes 
de récupération des fientes est 
recommandée pour certaines espèces.

Les préconisations de ce guide sur la 
végétalisation du bâti ou la proposition 
de gîtes favorisent la complexification 
des écosystèmes urbains et limitent ainsi 
des développements incontrôlés 
d’espèces et donc leurs nuisances.

Favoriser des espèces locales.
Éviter l’apport de terre souillée.
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Maladies et hygiène

La faune sauvage est porteuse de ma-
ladies et virus, parfois mortels pour elle 
et parfois transmissibles à l’homme. 

Chaque fois qu’il est nécessaire de net-
toyer un lieu (grenier, points de nourris-
sage...), respectez les règles d’hygiène de 
base. Utilisez des outils de récurage spé-
cifiques (brosse, racloir, goupillon) et por-
tez des gants, frottez, rincez bien à l’eau 
claire et laissez sécher. Enfin, lavez-vous 
toujours les mains avec du savon !

Pour nettoyer, n’utilisez pas de pro-
duits qui pourraient être répulsifs voire 
toxiques pour vous, les animaux et l’envi-
ronnement (acide, soude...). Evitez égale-
ment d’utiliser de l’eau de Javel. Le chlore 
s’infiltre facilement et n’est pas éliminé 
par les stations d’épuration… Le savon 
de Marseille ou le savon noir suffisent.  
Certains désinfectants prêts à l’emploi 
existent également.

Si vous trouvez 
des oiseaux morts : 
que faire ?

Afin de déterminer un seuil de mortalité 
dit « anormal », nous reprendrons les in-
dications des autorités sanitaires émises 

lors des différents épisodes de grippe 
aviaire, qui étaient de 5 cadavres.

• Si plus de 5 oiseaux morts sont trouvés
dans un même lieu et au même mo-
ment : laissez les cadavres sur place et 
contactez l’ONCFS (Office national de la 
chasse et de la faune sauvage) de votre 
département qui vous donnera les coor-
données d’un correspondant du réseau 
SAGIR (Réseau national de surveillance 
sanitaire de la faune sauvage) et sur-
tout, qui vous informera de la démarche 
à suivre.

• Si moins de 5 oiseaux morts sont 
trouvés dans un même lieu : éventuelle-
ment, enterrez les cadavres, afin qu’au-
cun prédateur ne puisse faire son repas 
d’oiseaux malades et être ainsi conta-
miné. Manipulez toujours les animaux 
avec des gants et lavez-vous les mains 
avec du savon.

Nous vous rappelons que de nom-
breuses espèces sont protégées par la 
loi et que la destruction des individus 
ou de leurs habitats est donc interdite, 
ainsi que leur manipulation, vivants ou 
morts. Il convient alors de se rappro-
cher de spécialistes écologues afin 
d’évaluer le problème et de trouver des 
solutions acceptables. n

Biblio :
P. Clergeau (coord.), 1997. « Oiseaux à risques 
en ville et en campagne », INRA Editions, 374p.

Le “pigeonnier contraceptif”,
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